
  

COVID – 19 
Association Aux captifs, la libération 

Communiqué de presse – Mardi 12 Mai 2020 

 
Aux captifs, la libération œuvre auprès des personnes de la rue (sans abri ou en prostitution). 
Chaque semaine, 340 bénévoles à Paris, Bordeaux, Lyon et Nîmes, ainsi que 67 salariés vont à 
leur rencontre, les accueillent, les accompagnent fraternellement et professionnellement.  
 

Nous y sommes. 11 mai 2020 : le début du dé-confinement 
Que se passe-t-il pour nous ? Qu’allons-nous faire maintenant ? 

 
Quelle organisation de notre travail ? 
Depuis le 16 mars, nous avons poursuivi notre activité en nous adaptant. Nous avons fait preuve de 
beaucoup de réactivité et d’agilité en inventant de nouvelles manières de faire, tout en respectant les 
règles de sécurité sanitaires, tant pour nos tournées-rue que nos accueils courrier ; en ouvrant deux 
centres d’hébergement provisoires, en apportant un appui aux paroisses pour la distribution alimentaire, 
en faisant des tournées « téléphones », en animant des dynamisations via Zoom ou WhatsApp.  
Aujourd’hui, nous souhaitons reprendre nos activités habituelles, au mieux de ce qu’il est 
possible de faire en respectant les consignes sanitaires. Les personnes de la rue en ont besoin.  
 
Comment travailler à cela ? 
Le confinement a bousculé nos relations associatives entre nous et avec les personnes de la rue. Certains 
ont envie de reprendre rapidement une activité normale, d’autres sont soucieux du bon respect des règles 
sanitaires. Chaque antenne de l’association travaille sur un plan de continuité d’activités en fonction de 
son contexte actuel : reprises de toutes les tournées-rue, ré-ouverture des permanences d’accueil, reprise 
des ateliers de dynamisation (10 personnes maximum), accompagnement individuel des personnes…  
Nous espérons aussi pouvoir vivre un temps associatif tous ensemble, le jeudi 25 juin.  
 
Penser le monde d’après 
Aujourd’hui, nous voyons déjà dans les distributions 
alimentaires des paroisses de Paris une montée des 
précarités. La crise économique annoncée va amener 
d’autres vagues de précarité. Celles-ci vont arriver dans la rue.  
Quelles formes cela prendra – t-il ?  Nous ne le savons pas 
encore. Mais nous savons une chose : nous devons être à 
l’écoute de ces nouveaux cris,  les comprendre et travailler 
afin d’y répondre au mieux. 
  
Nos deux récents projets, lancés fin avril, se poursuivent:  

 35 hommes sont hébergés dans un hôtel du 14ème arrondissement (capacité maximale 
d’accueil pour ce lieu d’urgence), au moins jusqu’au 31 mai.   

 L’atelier couture Bakhita au Dorothy (Paris 20ème) est ouvert tous les jours de la semaine : 
6 femmes accueillies fabriquent 500 sur-blouses afin de soutenir un EPHAD. Cette action 
est à l’initiative des Cousettes solidaires et du Vicariat pour la Solidarité du Diocèse de Paris.   

Les 14 femmes hébergées à Montmartre pour toute la durée du confinement se préparent à 
rejoindre d’autres centres d’hébergement. Un temps festif avec les Sœurs a eu lieu ce weekend pour se 
rencontrer et partager ensemble. A cette occasion, les femmes ont pu visiter à huit clos la Basilique.  
 
En cette période où l’avenir reste incertain pour beaucoup, nous gardons le même objectif : maintenir le 
lien et l’accompagnement dans la fidélité des personnes de la rue et des personnes en situation de 
prostitution que nous rencontrons chaque jour. Telle est notre mission depuis 40 ans.  
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